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Presse

Une grande hybridation, un mélange des genres. Un mélange des genres littéraires, on lit autant 
un conte, un roman d’initiation qu’un thriller psychologique teinté d’épouvante. C’est aussi un 
livre sur les frontières entre les espèces, animales et humaines, sur les frontières des sexes aussi, 
qui sont brouillées. Un grand roman sur l’identité, et ses limites. Jusqu’où peut-on connaitre les 
autres et les apprivoiser ?

Augustin Trapenard - Canal Plus - 21 cm
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Presse

Jamey Bradbury, avec son style vif et brut, comme 
une coupure de lame trop aiguisée, nous raconte 
l’éveil du corps et le besoin de sensations fortes. 
En buvant le sang des animaux, Tracy reçoit aussi, 
comme cadeau ou une malédiction, une partie des 
émotions et des souvenirs de ses victimes. À la fois 
roman initiatique et thriller, ce livre est d’une den-
sité folle. Le sang, traditionnellement associé à la 
mort, est ici synonyme de vie, et c’est toute la force 
de ce roman. Et l’écrivaine démontre qu’en passant 
simplement le seuil de sa porte pour courir dans 
la forêt, on peut vivre le plus grand voyage de son 
existence. 

Henri Le Blanc - La Grande Table - France Culture
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LE MARQUE-PAGE DE NICOLAS UNGEMUTH

PENDANT QUE LE LOUP N’Y EST PAS

  * 
SAUVAGE, de Jamey Bradbury, Gallmeister, 320 p., 22,60 €.

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Jacques Mailhos.

C ’est une adolescente de

17 ans, Tracy, qui passe sa

vie dans les forêts d’Alaska

lorsqu’elle ne s’occupe pas des

chiens de son père, ancien m
usher

professionnel. Elle chasse, court

et boit le sang de ses proies avant

de les dépecer. « J’ai appris à lire

la forêt avant d’apprendre à lire les

livres », dit-elle. Les livres qu’elle

préfère sont des guides de survie,

comme le récit d’un « type qui

est monté en Alaska depuis un des

quarante-huit Etats contigus et

qui a essayé de passer tout un hiver

dehors, en ne s’abritant que dans ce

qu’il se construisait lui-même et en

ne mangeant que ce qu’il chasserait

ou trouverait lui-m
êm

e. Il a perdu

le lobe d’une oreille et deux orteils. »

Cette science de la forêt, elle la

tient de sa défunte m
ère, avec qui

il lui arrive encore de discuter un an

après sa disparition. Elle a un petit

frère, qu’elle a mordu jusqu’au

sang, et un père, désolé par cette

ado pas comm
e les autres. Un jour,

dans les bois, un homme l’attrape,

elle le poignarde. Le père, qui

ne connaît rien des circonstances,

l’em
mène à l’hôpital. Dans la neige

traîne un sac rempli de billets

que Tracy cache sous son lit.

Puis arrive un locataire, qui semble

mentir sur tous les détails de son

passé. Entre le jeune homm
e

et la jeune fille commence le jeu

du chat et de la souris.

On n’en dira pas

plus - au risque

de dévoiler son

charm
e - pour

évoquer ce livre

singulier, que

John Irving décrit justement

comme un trait d’union entre les

soeurs Brontë et Stephen King...

Un an après le succès

phénoménal de My Absolute

Darling de Gabriel Tallent,

les Editions Gallmeister publient

à nouveau le portrait superbe

d’une adolescente sauvage

(le titre anglais est The Wild

Inside, « La Sauvagerie

intérieure »). Ce qu’il perd en

dram
e, il le gagne en mystère.
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La Nigériane

Oyinkan Braithwaite,
auteure de Ma sœur,

serial-kilieuse.
PHOTO STUDIO 24

bébé (elle l’avait mordu jusqu’au sang),
qui avait fait de «ne jamais faire sai¬

gner mi humain» une des trois règles

incontournables. Car Tracy a un côté

vampire, fait saigner les animaux cap¬

turés par des pièges, et boit leur sang,

ça la revigore et affûte sa perception.

Et sa mère savait, c’était leur secret.
Tracy : «La première bestiole que j’aie

jamais prise, je ne me suis pas du tout

demandé quoi faire avec. Boire était

naturel, et c’est seulement plus tard que
ça m’est venu à l’esprit qu’il pouvait ne

pas en aller de même pour les autres

gens. Le temps que je comprenne que

Maman était comme moi, j’en étais ar¬
rivée à considérer le fait de boire

comme je considérais le fait de me ca¬

resser en privé.» Organique mais aussi

quasi mystique tendance animiste, ro¬
man d’initiation en même temps que

thriller (Tracy a-t-elle tué un homme,

va-t-elle tuer ?), hymne à la nature et à
l’aventure (sublimes séquences de

mushing) doublé d’une fine étude psy¬

chologique, oscillation entre le cru et

le cuit, Sauvageest en symétrie d’une

contrée rude et grandiose, fascinant et

flippant.

Au total, de Lagos à l’Alaska, deux ap¬
proches très différentes mais tout aussi

emballantes de la violence féminine,
thématique ultrasensible voire taboue

carbriseuse d’angélisme.

OYINKAN BRAITHWAITE

MA SŒUR, SERIAL KILLEUSE
Traduit de l’anglais (Nigeria) par

Christine Barbaste. Delcourt,

244 pp., 18,50 €.
JAMEY BRADBURY SAUVAGE

Traduit de l’anglais (Etats-Unis) par

Jacques Mailhos. Gallmeister,

320 pp„ 22,60 €.
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A sang pour sang
De Lagos à l’Alaska,deux romans sur
la violence feminine

Par SABRINA CHAMPENOIS

L e serial killer, cette scie lit¬

téraire, ce filon exploité jus¬

qu’à la lie. Oui, mais la ver¬

sion féminine est rare, dans

la réalité comme dans la fiction. Et les
romans qui en figurent de façon mé¬

morable sont carrément des excep¬

tions. D’ailleurs, seul l’ultraviolent
Dirty Week-end de Helen Zahavi paru

en 1993 avec moult fracas (dont accusa¬

tion d’immoralisme) nous reste en tête.

Où Bella, jeune femme sans histoires
de Brighton passe en l’espace d’un

week-end de proie aux abois à éradica-

trice sans merci du genre masculin. Un
pamphlet gore et féministe qui con¬
traint le lecteur à un positionnement

éthique : l’apprécier est un plaisir cou¬
pable qui suppose avoir rallié la loi du

talion dans son application la plus furi¬

barde. Comme Baise-moi de Virginie

Despentes.

Ma sœur, serial killeuse est plus facile

à adouber. La Nigériane Oyinkan Brai¬

thwaite, dont c’est là le premier roman
après des débuts remarqués dans la

nouvelle, brasse plus large que le
prisme féministe et ne procède pas par

la charge mais plutôt la farce. Macabre

dans le fond, solaire dans la forme qui

a parfois des échos de soap opera.

«Abdos ciselés». C’est Korede qui

mène le récit. Korede est la sœur aînée,

travailleuse, sérieuse, posée. Ayoola la

cadette est vaguement styliste, totale¬
ment irresponsable et contente de

l’être, passe sa vie les yeux rivés sur les
réseaux sociaux et à écouter I Wanna

Dance With Somebody en petite cu¬

lotte. Enfant gâtée à mort. Par la na¬

ture, surtout. «La ressemblance est in¬

déniable - nous avons la même bouche,
les mêmes yeux - mais Ayoola ressemble

à une poupée Bratz, et moi à une figu¬

rine vaudoue.» Sa beauté est le viatique

d’Ayoola, son arme littéralement fatale.
Car l’angélique Ayoola à «cils de biche»

et «lèvres rosées et pulpeuses» tue, au

couteau légué par son père.

Elle a commencé à 17 ans. Et à chaque

fois, désolée comme un enfant qui a

fait une grosse bêtise, l’adorable psy¬
chopathe appelle à la rescousse Korede

qui rapplique pour faire place nette.
Korede la fiable l’est en toutes circons¬

tances, considère en maquignon le ca¬

davre à faire disparaître aussi vite que

possible : «Quel gâch is de penser que la

mort allait racornir ses larges épaules

et ses abdos ciselés, jusqu’à ce qu’il n’y

ait plus que des os.» Korede sait aussi
graisser la patte de la police de Lagos

quand nécessaire. Sauvagerie désin¬

volte d’un côté, sang-froid méthodique
de l’autre : les sœurs se complètent

pour un parfait partenariat du crime.

Leur dernière victime en date, un cer¬

tain Femi, adepte du poème, a eu tort
d’enguirlander Ayoola «en lui soufflant

au visage son haleine brûlante qui em¬

pestait l’oignon».
Les deux sœurs se complètent aussi sur

le versant amoureux. Ayoola est une

gourmande, qui agit comme en cui¬
sine: «Elle aime bien goûter à tout ce

qui lui passe à portée des yeux.» Mais la

jolie libellule n’a rien de crédule, dé¬

crypte sans problème : «Il est superfi¬

ciel. Il veutjuste un joli visage. C’est tout

ce qui les intéresse.» Korede, à l’inverse,
est une forteresse qui ne se confie qu’à

un homme plongé dans le coma mais

qui frémit comme une ado dès qu’ap¬

proche Tade le bon et beau docteur. Le¬
quel tombe amoureux d’Ayoola au pre¬

mier regard, évidemment, les hommes

sont des couillons.

Ma sœur, serial killeuse renvoie le cli¬
ché de la femme trophée en boome¬

rang sanguinolent et questionne le

pouvoir de la beauté. On pense à Ted

Bundy, le serial killer américain ravis¬
sant qui a tué au bas mot une trentaine

de femmes entre 1974 et 1978. Mais la

famille est un autre piège. Korede et
Ayoola vivent avec leur mère depuis

qu’elles ont laissé agoniser le père vo¬

lage et violent. Le matriarcat n’est pas

mieux. La mère a hâte qu’elles trouvent

mari, leur tante accentue la pression :

«Vous ne rajeunissez pas, mes petites, et

la concurrence est rude.» Egalement vé-

rolé, le lien entre les sœurs : Korede dé¬
plore le comportement infantile

d’Ayoola mais la «couvre» et l’étouffe à

la fois, boa constrictor quand sa cadette

relève de la veuve noire.

Privée de chiens. Animale, Tracy,

l’héroïne de Sauvage, l’est totalement.
Cette inquiétante adolescente de 17 ans

porte l’hypnotique premier roman de

l’Américaine Jamey Bradbury. «Trace»

vit en Alaska, entre son père et son

frère. Sa mère adorée est morte, lui

manque. Elles avaient en commun
cette connexion folle avec la nature et

les animaux que la gamine décrypte

comme personne.
Tracy dépérit dès qu’elle passe un jour

loin de la forêt où elle chasse depuis le

plus jeune âge. Des écureuils, des mar¬

tes. Les chiens en revanche, Tracy les

chouchoute, «musher» (conductrice de

traîneau) dans l’âme, dans le sillage de

son père champion. Lui a abandonné

sa passion. Sa fille entretient la sienne

en cachette, par des sorties nocturnes :
elle a été privée de chiens après s’être

bagarrée avec une fille de son école. Or

«Trace» est une adversaire redoutable,

boule d’instincts. Sa mère en avait

bien conscience, qui répétait «Tu es
une bonne fille» mais lui interdisait

d’approcher son frère quand il était
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A sang pour sang
De Lagos à l’Alaska,deux romans sur
la violence feminine

Par SABRINA CHAMPENOIS

L e serial killer, cette scie lit¬

téraire, ce filon exploité jus¬

qu’à la lie. Oui, mais la ver¬

sion féminine est rare, dans

la réalité comme dans la fiction. Et les
romans qui en figurent de façon mé¬

morable sont carrément des excep¬

tions. D’ailleurs, seul l’ultraviolent
Dirty Week-end de Helen Zahavi paru

en 1993 avec moult fracas (dont accusa¬

tion d’immoralisme) nous reste en tête.

Où Bella, jeune femme sans histoires
de Brighton passe en l’espace d’un

week-end de proie aux abois à éradica-

trice sans merci du genre masculin. Un
pamphlet gore et féministe qui con¬
traint le lecteur à un positionnement

éthique : l’apprécier est un plaisir cou¬
pable qui suppose avoir rallié la loi du

talion dans son application la plus furi¬

barde. Comme Baise-moi de Virginie

Despentes.

Ma sœur, serial killeuse est plus facile

à adouber. La Nigériane Oyinkan Brai¬

thwaite, dont c’est là le premier roman
après des débuts remarqués dans la

nouvelle, brasse plus large que le
prisme féministe et ne procède pas par

la charge mais plutôt la farce. Macabre

dans le fond, solaire dans la forme qui

a parfois des échos de soap opera.

«Abdos ciselés». C’est Korede qui

mène le récit. Korede est la sœur aînée,

travailleuse, sérieuse, posée. Ayoola la

cadette est vaguement styliste, totale¬
ment irresponsable et contente de

l’être, passe sa vie les yeux rivés sur les
réseaux sociaux et à écouter I Wanna

Dance With Somebody en petite cu¬

lotte. Enfant gâtée à mort. Par la na¬

ture, surtout. «La ressemblance est in¬

déniable - nous avons la même bouche,
les mêmes yeux - mais Ayoola ressemble

à une poupée Bratz, et moi à une figu¬

rine vaudoue.» Sa beauté est le viatique

d’Ayoola, son arme littéralement fatale.
Car l’angélique Ayoola à «cils de biche»

et «lèvres rosées et pulpeuses» tue, au

couteau légué par son père.

Elle a commencé à 17 ans. Et à chaque

fois, désolée comme un enfant qui a

fait une grosse bêtise, l’adorable psy¬
chopathe appelle à la rescousse Korede

qui rapplique pour faire place nette.
Korede la fiable l’est en toutes circons¬

tances, considère en maquignon le ca¬

davre à faire disparaître aussi vite que

possible : «Quel gâch is de penser que la

mort allait racornir ses larges épaules

et ses abdos ciselés, jusqu’à ce qu’il n’y

ait plus que des os.» Korede sait aussi
graisser la patte de la police de Lagos

quand nécessaire. Sauvagerie désin¬

volte d’un côté, sang-froid méthodique
de l’autre : les sœurs se complètent

pour un parfait partenariat du crime.

Leur dernière victime en date, un cer¬

tain Femi, adepte du poème, a eu tort
d’enguirlander Ayoola «en lui soufflant

au visage son haleine brûlante qui em¬

pestait l’oignon».
Les deux sœurs se complètent aussi sur

le versant amoureux. Ayoola est une

gourmande, qui agit comme en cui¬
sine: «Elle aime bien goûter à tout ce

qui lui passe à portée des yeux.» Mais la

jolie libellule n’a rien de crédule, dé¬

crypte sans problème : «Il est superfi¬

ciel. Il veutjuste un joli visage. C’est tout

ce qui les intéresse.» Korede, à l’inverse,
est une forteresse qui ne se confie qu’à

un homme plongé dans le coma mais

qui frémit comme une ado dès qu’ap¬

proche Tade le bon et beau docteur. Le¬
quel tombe amoureux d’Ayoola au pre¬

mier regard, évidemment, les hommes

sont des couillons.

Ma sœur, serial killeuse renvoie le cli¬
ché de la femme trophée en boome¬

rang sanguinolent et questionne le

pouvoir de la beauté. On pense à Ted

Bundy, le serial killer américain ravis¬
sant qui a tué au bas mot une trentaine

de femmes entre 1974 et 1978. Mais la

famille est un autre piège. Korede et
Ayoola vivent avec leur mère depuis

qu’elles ont laissé agoniser le père vo¬

lage et violent. Le matriarcat n’est pas

mieux. La mère a hâte qu’elles trouvent

mari, leur tante accentue la pression :

«Vous ne rajeunissez pas, mes petites, et

la concurrence est rude.» Egalement vé-

rolé, le lien entre les sœurs : Korede dé¬
plore le comportement infantile

d’Ayoola mais la «couvre» et l’étouffe à

la fois, boa constrictor quand sa cadette

relève de la veuve noire.

Privée de chiens. Animale, Tracy,

l’héroïne de Sauvage, l’est totalement.
Cette inquiétante adolescente de 17 ans

porte l’hypnotique premier roman de

l’Américaine Jamey Bradbury. «Trace»

vit en Alaska, entre son père et son

frère. Sa mère adorée est morte, lui

manque. Elles avaient en commun
cette connexion folle avec la nature et

les animaux que la gamine décrypte

comme personne.
Tracy dépérit dès qu’elle passe un jour

loin de la forêt où elle chasse depuis le

plus jeune âge. Des écureuils, des mar¬

tes. Les chiens en revanche, Tracy les

chouchoute, «musher» (conductrice de

traîneau) dans l’âme, dans le sillage de

son père champion. Lui a abandonné

sa passion. Sa fille entretient la sienne

en cachette, par des sorties nocturnes :
elle a été privée de chiens après s’être

bagarrée avec une fille de son école. Or

«Trace» est une adversaire redoutable,

boule d’instincts. Sa mère en avait

bien conscience, qui répétait «Tu es
une bonne fille» mais lui interdisait

d’approcher son frère quand il était
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La Nigériane

Oyinkan Braithwaite,
auteure de Ma sœur,

serial-kilieuse.
PHOTO STUDIO 24

bébé (elle l’avait mordu jusqu’au sang),
qui avait fait de «ne jamais faire sai¬

gner mi humain» une des trois règles

incontournables. Car Tracy a un côté

vampire, fait saigner les animaux cap¬

turés par des pièges, et boit leur sang,

ça la revigore et affûte sa perception.

Et sa mère savait, c’était leur secret.
Tracy : «La première bestiole que j’aie

jamais prise, je ne me suis pas du tout

demandé quoi faire avec. Boire était

naturel, et c’est seulement plus tard que
ça m’est venu à l’esprit qu’il pouvait ne

pas en aller de même pour les autres

gens. Le temps que je comprenne que

Maman était comme moi, j’en étais ar¬
rivée à considérer le fait de boire

comme je considérais le fait de me ca¬

resser en privé.» Organique mais aussi

quasi mystique tendance animiste, ro¬
man d’initiation en même temps que

thriller (Tracy a-t-elle tué un homme,

va-t-elle tuer ?), hymne à la nature et à
l’aventure (sublimes séquences de

mushing) doublé d’une fine étude psy¬

chologique, oscillation entre le cru et

le cuit, Sauvageest en symétrie d’une

contrée rude et grandiose, fascinant et

flippant.

Au total, de Lagos à l’Alaska, deux ap¬
proches très différentes mais tout aussi

emballantes de la violence féminine,
thématique ultrasensible voire taboue

carbriseuse d’angélisme.

OYINKAN BRAITHWAITE

MA SŒUR, SERIAL KILLEUSE
Traduit de l’anglais (Nigeria) par

Christine Barbaste. Delcourt,

244 pp., 18,50 €.
JAMEY BRADBURY SAUVAGE

Traduit de l’anglais (Etats-Unis) par

Jacques Mailhos. Gallmeister,

320 pp„ 22,60 €.
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FANTASTIQUE

SAUVAGE

PAR JAMEY BRADBURY,
TRADUIT DE L’ANGLAIS

PAR JACQUES MAILHOS

Gallmeister, 320 p., 22,60 euros.
     Glisser sur la neige

des nuits entières, tirée par
ses chiens dans l'immensité

de l'Alaska, poser des collets,
relever ses pièges et boire le

sang de ses proies : voilà la vie

selon Tracy. « Quand vous

buvez une bestiole, vous

recevez toute son histoire, tout
ce qu'elle a ressenti se livre à

vous. » Absorber une vie entière

dans une gorgée. Un don

transmis par sa mère, mais aussi

une malédiction. Difficile pour la

jeune fille de suivre la règle n° 1,
« Ne jamais faire saigner un

humain », surtout quand

débarque le séduisant Jesse. Un

roman puissant et fantastique,
porté par une adolescente

assoiffée de sang et d’amour.
FRANTZ HOËZ
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À SUIVRE

Jamey

Bradbury,
la glaçante

O riginaire du Midwest,

la primo-romancière

vit depuis quinze ans à

Anchorage, en Alaska.
Elle a toujours été fascinée par

les récits d’horreur et par les

mushers,
 ces conducteurs de

traîneaux à neige tirés par un

attelage de chiens. Dès les pre¬
mières phrases de 

Sauvage,
 son

premier roman, on en retrouve

la trace chez Tracy, la narratrice.

Orpheline de mère depuis peu,
la jeune fille de 17 ans a été

renvoyée de l’école après une

bagarre, mais seules l’inté¬

ressent la chasse et les courses

de traîneaux. Elle vit avec son
père et son frère cadet dans une

demeure jouxtant une forêt

inquiétante. Où elle se rend

souvent, bravant les interdits

paternels. Et là, une nuit, elle est

attaquée, se défend, se bat et

tombe. Quand elle reprend

conscience, elle est recouverte

de sang. A-t-elle tué ? Elle en

est persuadée. Son père

cherche-t-il à la protéger?

Le roman est porté par une

narratrice aux capacités hors

du commun. L'intrigue, de plus

en plus glaçante, progresse

lentement, libérant emphases

et descriptions contemplatives.

C’est, aussi, une puissante

histoire d’amour entre un

père et sa fille. Renversant.

Hubert Artus

irkirki Sauvage (The Wild

Inside) parJamey Bradbury, traduit

de l’anglais (États-Unis) par Jacques

Mailhos, 320 p., Gallmeister,

22,60 €. En librairie le 
7
 mars.
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ON ADORE

CETTE CHASSE À CŒUR
PAR AVRIL VENTURA

Avant de disparaître, la mère de

Tracy a pris soin de lui inculquer trois

règles : ne jamais perdre la maison de vue,

ne jamais rentrer les mains sales et ne jamais

faire saigner un être humain. Trois préceptes

que la jeune fille, qui vit avec son père, son

frère et leurs chiens de traîneau

en Alaska, a bien du mal

à respecter. Quand elle ne

prépare pas les chiens pour

une course, Tracy n'a qu'une

obsession : courir rejoindre les

bois qui entourent la maison

familiale, poury relever ses

collets et sentir entre ses doigts

les corps encore chauds de la martre

et de l'écureuil. L'adolescente s'adonne

alors à une chose dont elle pressent

que« la nature est de rester cachée ».

«Sauvage »est un singulier roman

d'apprentissage qui reprend un des motifs

essentiels du conte : sa grande réussite

réside dans ce que le lecteur peut projeter

sur cette forêt qui représente tour à tour nos

secrets les plus inavouables, les fantômes

que l'on porte en soi et notre identité

profonde. Car aussi vaste et silencieuse soit-

elle, la forêt chez Bradbury est en réalité

un paysage intime, qui dessine les pleins

etlesdéliésde l'âme humaine, lorsqu'elle

est dépouillée de toute construction sociale.

Mais, au-delà de cette quête éperdue

de soi-même, « Sauvage » nous parle en

miroirdu désir vorace de posséder l'autre

et de la sauvagerie de l'amour, de cette

fureur de vivre qui nous anime en même

temps qu'elle nous dévore. « La vie n'est

qu'un vautour avide. J'ai lu des choses

sur les vautours, déclare Tracy. Ils mangent

etmangent et mangent encore, même

quand ils sont repus. Ils continuent, ils

dévorent tout ce qu'ils ont devant eux. »  

« SAUVAGE », de Jamey Bradbury,

traduit de l'américain par Jacques Mailhos

(Gallmeister, 311 p.).
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Et sinon, on lit quoi ?

Sauvage

James Bradbury     

(Gallmeister, 320pages)

Tracy, 17 ans, vit au cœur de l’Alaska avec
son père, son frère et leurs chiens de traî¬
neau. Sa mère disparue lui a appris trois

préceptes, dont celui de «ne jamais faire saigner un hu¬
main». Un jour, Tracy reprend connaissance dans la forêt,
couverte d’un sang qui n’est pas le sien... Magnifique.

26 avril au 2 mai 2019
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patchwork

PAR BERNARD BABKINE

Au cœur de l’Alaska
PREMIER ROMAN

Depuis le décès de sa mère lors d’un accident,

Tracy, 17 ans, vit avec son père, éleveur de chiens

destinés aux courses de traîneaux, et de son jeune

frère. L’école ne lui dit rien. Ce quelle aime, c’est

l’immensité du paysage qui l’entoure, le blanc, la

neige, les arbres et cette forêt qui l’attire comme

dans les contes de fées. Mais les fées ne sont pas

bienveillantes : un jour de fugue, elle est attaquée et pense avoir tué

son agresseur. Elle n’en parle à personne, seule l’angoisse la possède,

l’envahit, la nourrit. Quand un homme arrive, cherchant du travail,

elle sent, elle sait que quelque chose de sauvage monte en elle... Ce

premier roman très atmosphérique nous fait ressentir le vent, le froid.

On palpite avec Tracy, on a peur avec elle, et Jamey Bradbury marie

parfaitement naturalisme et fantastique. Eblouissant comme un soleil

d’hiver sur une neige éternelle.

Sauvage, de Jamey Bradbury, Gallmeister, 320 p., 22,60 €.

juillet 2019
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LIVRES

Sauvage
un roman de Jamey Bradburry

La famille Petrikoff vit en Alaska, dans la forêt.

4 hectares qui comportent une maison et sur¬

tout un chenil. Le père est un musher réputé:

deux victoires dans l'Iditarod, la plus grande
course de chiens de traîneaux de l'Amérique

du Nord. Mais sa femme est morte, heurtée
par une voiture la nuit alors qu'elle marchait

sur le bord de la route. Depuis, il s'est laissé

aller. Il a été suspendu l'année suivante.

Tracy, sa fille aînée, 17 ans, a appris à lire la

forêt avant d'apprendre à lire des livres.
Faire partie des créatures vivant dans les bois

au point d'être capable d'approcher un lynx

sans l'effrayer. Elle sait également conduire un

traîneau et a déjà disputé des courses. Cette

force de la nature tient aussi ses connais¬

sances sur le gibier qu'elle capture d'un pro¬

cédé très particulier. Boire le sang de la bête

prise au piège lui ouvre son monde. Cela per¬
met à Tracy de saisir comment un écureuil

saute de branche en branche, comment une

souris vous entend sans vous voir (...) Chaque
morceau de savoir rend la chasse suivante

plus aisée.
Un jour où elle mord son petit frère presque

par jeu, lors d'une bagarre, elle comprend que

cela lui donne accès à sa personnalité. Sa mère
lui fit alors jurer de ne jamais mordre un être

humain.Tiendra-t-elle parole? Même si elle

faisait une mauvaise rencontre dans la forêt.

Venez donc courir derrière les chiens, dans le

crissement des patins du traîneau, l'air glacé

vous déchire les poumons, les sapins défilent.

Un voyage fantastique dans le Wild, au pays

du froid. Cruel et pourtant joyeux !

Gallmeister, 320 pages, 22,60 €.

Presse

11 mars 2019
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L'ACTU CULTURE

ET AUSSI

Sauvage, Jamey Bradbury
—

 En grandissant dans la nature, en Alaska, Tracy réalise qu'elle ne ressemble
B pas aux jeunes filles de son âge. Passionnée de chasse et de pièges pourB

'1 animaux, elle est dotée d'étranges dons. Elle a perdu sa mère et confidente
lorsqu'elle avait 16 ans. Son père et son frère tentent de canaliser les pulsions
de plus en plus inquiétantes de l'adolescente... Un roman hypnotique
sur la construction personnelle.
Roman. Gallmeister, 320 pages, 22,60 €
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EFFROI EN ALASKA

Nouvelle venue
dans l'univers du

thriller psycho¬

logique, Bradbury
frappe fort avec

ce roman aux

accents gothiques
à l'atmosphère

proche de l'effroi.
Tracy, une jeune
Américaine férue
de chasse et de

courses en forêt,
sait survivre en
milieu hostile mais

possède aussi

d'étranges facultés.
Sauvage, Jamey
Bradbury, éd.
Gallmeister, 22,60€.
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Premier roman. Sauvage ***

Tracy n’est pas une jeune fille comme les autres. Parcourant les immenses étendues neigeuses avec ses
chiens de traîneau, son instinct de chasseur la conduit un jour à découvrir que ses proies lui donnent un
pouvoir particulier. Sa mère, partie trop tôt, l’a compris et ne lui donne qu’une consigne : ne jamais faire saigner
un humain. Mais un jour, après une altercation au beau milieu d’un bois avec un inconnu, elle se réveille
couverte de sang. Qui est cet homme ? Pourquoi s’en est-il pris à elle ? Un secret de plus pour Tracy ?
Ne vous y trompez pas, « Sauvage » est bien plus qu’un polar. Quasi-thriller, presque fantastique, avant tout
roman introspectif, c’est surtout l’histoire d’une adolescence et de sa construction. De la découverte de soi,
à la relation avec l’autre.
Laissez-vous emporter dans le cadre extrême de l’isolement de cette famille de mushers au cœur des
forêts sombres d’Alaska. Dans ce premier roman, Jamey Bradbury révèle une plume hors normes. Un livre
bouleversant, qui lui aussi vous transformera.

Jamey Bradbury, traduction Jacques Mailhos, éditions Gallmeister, 313 pages. 22,60 €.

Tous droits réservés à l'éditeur GALLMEISTER 329585739
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JAMEYBRADBURY

Sauvage

ROMAN

À17 ans, il n'y a qu'une chose qui importe vraiment à Tracy : passer le plus

de temps possible en forêt pour chasser, entraîner ses chiens et communier

avec la terre d'Alaska, pourtant si inhospitalière. C'est peu dire qu'elle n'est

pas une adolescente comme les autres. Au cours de l'une de ses promenades,

un inconnu l'agresse, qu'elle blesse quasiment à mort en retour. L'homme

s'échappe, mais laisse Tracy à son trouble : que lui a-t-elle fait pour qu'il saigne
si abondamment dans sa fuite ? Ce premier roman de l'Américaine Jamey

Bradbury, familière des espaces glacés de l'Alaska, a les moiteurs de la terre et du corps d'une

jeune fille qui se découvre une inquiétante puissance. Du point de vue de Tracy, son quotidien

- poser et relever les pièges, errer entre les arbres, sentir la présence des animaux - semble

de prime abord banal. Jamey Bradbury installe patiemment les éléments d'une intrigue qui frôle

le fantastique. On se laisse alors séduire par cette formidable étrangeté.9vicT0RiNEDE0uvEiRA

Gallmeister, 22,60 €.
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réinstallent dans leurs maisons 

encore hautement radioactive, 

petite-fi lle qui vit en Allemagne. 

mais ne peut la lire puisqu’elle 

Alina Bronsky nous embarque 

dérangeante qu’elle n’en a l’air 

Sauvage
De Jamey Bradbury
Tracy Petrikoff, 17 ans, 
n’est décidément pas une 
adolescente comme les autres. 
Dans l’immensité de l’Alaska, 
elle n’a pas son pareil pour 
chasser en forêt, comprendre 
les animaux ou emmener sa 
meute de chiens de traîneau 
dans des virées épiques. 
Exclue du lycée après un 
différend qu’elle a réglé de 
manière plutôt musclée, la 
jeune fi lle vit avec son père 
et son petit frère – sa mère a 
trouvé la mort quelques années 
auparavant, renversée par 
un camion. Cette existence 
à l’écart du monde va être 
bouleversée par deux 
événements : un jour, Tracy 
est attaquée dans cette forêt 
qu’elle connaît si bien et 
revient chez elle couverte de 
sang, persuadée d’avoir tué son 
agresseur, puis, quelque temps 
après, un jeune garçon viendra 
proposer de l’aide à son père 
contre un toit… Le roman 
démarre comme un drame 
psychologique, on s’attend à 

tout instant à basculer dans le 
thriller, mais ce sont fi nalement 
des notes fantastiques que 
Jamey Bradbury instille. Pour 
pleinement apprécier Sauvage, 
le mieux est probablement 
de ne pas trop en savoir et de 
se laisser embarquer avec 
Tracy sur son traîneau lors de 
ses balades dans ces paysages 
inquiétants. S’il ne fallait 
savoir qu’une chose, c’est que 
Sauvage porte rudement 
bien son titre…
Gallmeister, 22,60 €.
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Jamey Bradbury

Qui a vu Fours ?

En Alaska, une ado sauvage

est victime d’une agression

dont elle occulte le souvenir.

Nombreux, dans les

romans publiés par les

éditions Gallmeister,

sont les personnages as¬

pirant à retourner à la

nature — à s y fondre, à

s’y oublier. À cet égard,

le bien titré Sauvage

n’aurait pu trouver meilleur foyer.

Tracy Petrikoff, son héroïne, vit en

Alaska avec son petit frère et son veuf

de père (la mère est morte il y a peu,

renversée par une voiture). À 
17

 ans,

elle est l’adolescence incarnée : diffé¬

rente, solitaire, torturée. Son altérité,

elle la porte comme une seconde peau.

« J’ai toujours su lire dans les pensées

des chiens », clame-t-elle en ouverture.

Virée du lycée, elle passe son temps

dans la forêt, à poser des pièges et à

courir les bois. Un jour, un homme

l’attaque, « une espèce de gros ours au

torse puissant, avec une barbe drue et

grisonnante ». Elle tire son couteau. La

suite? Elle ne se la rappelle pas. L’ombre

de son agresseur, dont elle craint le re¬

tour, commence à la hanter.

Arrive Jesse Godwin, un vagabond

du même âge, qui cherche du boulot.

L’attirance est immédiate. Mais le gar¬

çon, sent-elle, lui cache quelque chose.

Est-il lié à son agresseur? En Tracy

— qui doit participer à une course de

chiens de traîneau — les voix et les

mystères du passé se bousculent, atti¬

sés par un brûlant sentiment de culpa¬

bilité. Bientôt, c’est l’identité même,

la nature de la jeune fille qui pose

question. « Ne jamais faire saigner un

humain », lui recommandait sa mère.

Dans le silence des grands espaces,

« Trace » revient aux origines. Et, sous

un soleil froid, quelque part entre

L’Appel de la forêt et Crime et châti¬

ment, l’histoire soudain prend feu.

Fabrice Colin

SAUVAGE, Jamey Bradbury, traduit

de l’anglais (États-Unis) par Jacques Mailhos,

éd. Gallmeister, 320p., 22,60 €.
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J’ai été très étonné et impressionné par la qualité de l’écriture, la description : on voit très bien où elle est, 
quand elle court, quand elle est dans la neige... C’est un dépaysement complet qu’il faut absolument lire. 

Pascal Coularou, libraire de Saint-Hippolyte-du-Fort, France bleu Gard Lozère

11 mai 2019
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Dix grands romans
à glisser dans sa valise

m MÆVous n'avez pas eu le temps
de lire ces pépites littéraires parues depuis janvier ? Profitez

de l'été pour le faire grâce à nos coups de cœur.
PAR SANDRINE BAJOS ET PIERRE VAVASSEUR

VENISE SECRÈTE ET SACRÉE

Entrez dans Venise par ses portes

closes. Celles de ses chapelles et
de ses églises tellement sacrées

qu’elles sont devenues comme les

voies du Seigneur : impénétrables.
Il fallait un écrivain comme Jean-

Paul Kauffmann, si familier de l’om¬
bre pour l'avoir fréquentée dans

ses moindres recoins lorsqu’il fut

otage au Liban dans les années

1980, pour redonner un peu de lu¬
mière à quelques-uns de ces édifi¬

ces. Et quand on cherche ce qui se

cache, on se trouve.
« Venise à double tour 

», de Jean-Paul

Kauffmann, Ed. des Equateurs,

332p., 22 €.

COCHEZ CES « CALENDRIERS »

Du temps où il livrait le courrier

dans la petite bourgade de Gonne-

ville-la-Mallet, en pays de Caux,
Bob le facteur recueillait chaque fin

d’année, au moment du calendrier

de la Poste, des post-scriptum de

confidences. Il eût été dommage

que tout ceci restât lettre morte. On
savoure cet émouvant kaléidosco¬

pe de rencontres, portrait d’une
France que d’aucuns jugent à tort

« d’en bas », mais d'une haute et

sensible vérité.
« Les Calendriers », de Robert Cottord,

Ed.de l'Olivier, 262 p., 17,50 €.

VIVE CESTURBULENCES

L’imaginaire de Nicolas Robin

n’est pas du bois dont on fait les ron¬

rons littéraires. En témoigne Béren-

gère, une pimpante hôtesse qui
sait « faire corps avec l’avion »

mais dont la vie n’est pas sans trous

d’air. Avec une zone de turbulences

inattendue. Bien des lectrices ne re¬
gretteront pas d’accrocher leur

ceinture avec elle.
« Une folie passagère 

», de Nicolas Robin,

Ed Anne Carrière, 231 p, 18 €.

INOUBLIABLE VOYAGE

A 26 ans, Emile, condamné à un

Alzheimer précoce, décide de filer à
l’anglaise et en camping-car loin

des carcans que lui imposent l’hôpi¬

tal et ses proches, accompagné

d’une inconnue, Joanne, femme
sans frontières attirée par sa petite

annonce. Voilà une épopée à rebon¬
dissements avec amortisseurs in¬

corporés. Alzheimer ou pas, vous
n’êtes pas près d’oublier ces lignes

de fuite débouchant sur le plus fan¬

tasque des voyages.
« Tout le bleu du ciel 

», de Melissa

Da Costa, Ed. Carnets Nord, 648 p., 21 €.

MIROIR BRISÉ

En 2011, à 61 ans, le cœur de José

Frèches s’est divisé en deux. Son ju¬

meau Jean-Benoît, son miroir mê¬

me en cas de rayures, l’a laissé

poursuivre la route seul. Comment
redécouvre-t-on les nuances de
l’intime entre le géomètre emporté

par un cancer du rein et le « saltim¬
banque » ? Comment s’y retrouver

entre « fusion » et « confusions »
fraternelles ? Pas besoin d’avoir un

jumeau pour ressentir le vertige in¬

térieur de ce récit.
« Nous étions deux 

», de José Frèches,

XO Editions, 210 p., 17,90 €.

EN PLEINE NATURE

A17 ans, Tracy Petrikoff n'est que
douleur et colère depuis la mort de

sa mère. L’adolescente qui possède
un don inné pour la chasse trouve

refuge dans les immensités de

l’Alaska. Sa vie bascule de nouveau
quand elle se fait attaquer en pleine

forêt et se réveille couverte de sang,
persuadée d’avoir tué son agres¬

seur... Porté par une écriture aussi

magnifique que les paysages dé¬

crits, un suspense parfaitement
maîtrisé et une jeune héroïne terri¬

blement attachante, « Sauvage » est

un livre rare.
« Sauvage

» de Jamey Bradbury,

Ed. Gallmeister, 313 p., 22,60 €.

LE TEMPS DES FLEURS

Alice n'a que 9 ans quand ses pa¬
rents décèdent brutalement dans

z
S

S

g
?

3

5
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« Un roman captivant et bouleversant » 
Le bouquin du week-end 
Chaque vendredi, Nicolas Spitz, libraire de “La Belle histoire”, partage dans nos colonnes ses coups de cœur et découvertes. Cette fois-ci, il a choisi “Sauvage” de Jamey Bradbury, aux éditions Gallmeister (22,60 euros). « À “La Belle histoire”, nous adorons découvrir et conseiller des premiers romans hors du commun. Alors, même si les stars de la semaine seront sans aucun doute les nouveaux Aurélie Valognes ou Delphine de Vigan, vous pouvez prendre le risque de découvrir “Sauvage”, un livre véritablement hors normes. On y suivra avec passion les aventures de la jeune Tracy dans la forêt glacée de l’Alaska. Elle cherche, au contact de la nuit et des animaux, l’ombre de sa mère disparue trop tôt. À la limite du fantastique (Tracy ne peut s’empêcher de boire le sang des animaux qu’elle capture), ce roman est captivant et bouleversant. La nature est merveilleuse et omniprésente. » 

8 mars 2019

Presse
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LE COIN
DES POLARS

Buveuse de vieP Roman noir. 
Le rapport

secret et mystérieux

quiunitunemèreà

sa fille est sansdoute

l’une des clés

. -j, qui permet au lecteur
d’approcherau plusprès

du personnage imaginé

dans ce premier roman. Une oeuvre

initiatique où une adolescente,

au cœurde la forêt d’Alaska,
cherche un sensàsaviedansles

bêtes sauvages qu’elle « saigne ».

Noir et fantastique. (L. G.)

    

« Sauvage 
», de Jamey Bradbury, traduit

de l'anglais (États-Unis), par Jacques

Mailhos, éd. Gallmeister, 314 p„ 22,60 €.
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« Sauvage », de Jamey Bradbury, chez Gallmeister (310 p ; 22,60 €) -  Le sang, elle connaît bien. Malgré
ses 17 ans, Tracy est déjà une chasseuse aguerrie. Sa propre mère lui avait transmis tous les secrets de
cette discipline avant de mourir. Or, Tracy s’est fait un devoir de respecter les trois règles fondamentales qui
lui avaient été inculquées : ne jamais perdre la maison de vue ; ne jamais rentrer avec les mains sales ; ne
jamais faire saigner un humain.

Or, ce jour-là, Tracy se réveille avec du sang sur les mains. Et ses souvenirs sont flous. Elle se souvient avoir
été attaquée par un homme avant de tomber dans l’inconscience. Serait-il possible qu’en se défendant, elle
ait transgressé la plus importante des trois règles ? La culpabilité la tenaille aussitôt.

« Souffle poétique puissant »

« Attention, malgré la jeunesse du personnage, ce roman s’adresse aux adultes », précise Katiba Seferdjeli,
libraire à la FNAC littéralement envoûtée par ce premier roman de Jamey Bradbury. « J’ai adoré ! D’abord
pour le cadre, de magnifiques paysages dont la description nous absorbe. L’évocation de la forêt de l’Alaska
sous la neige, c’est d’un souffle poétique puissant. »

Et puis, il y a ce personnage. « Rebelle, complexe, vulnérable… et mystérieuse. Il faut préciser que Tracy a
hérité d’un don étrange. » Que nous ne vous révélerons pas ici, mais qui n’est pas sans générer un troublant
malaise. Sachons néanmoins que cette jeune fille, qui ne rêve que de vie sauvage auprès de ses chiens de
traîneaux, est née en littérature pour marquer les esprits à jamais. « Jusqu’à la fin du livre, magnifique et
cruelle à la fois. »

Changeons de forêt, pour nous enfoncer cette fois en Amazonie. Avec François Pierson, libraire BD, et surtout
avec «  Un Putain de Salopard », de Régis Loisel et Olivier Pont, chez Rue de Sèvres (18 €).

Tous droits réservés à l'éditeur GALLMEISTER 331104653
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[...] 
Une ambiance étrange qui nous maintient dans le 
roman, aliée à la puissance de l’écriture ; on le lit 
d’une traite. 
Grâce à cette petite touche de fantastique qui est 
le don, l’auteur arrive à mélanger les genres sans 
jamais que ça dépasse jamais le côté weird.
Un roman intiatique de littérature blanche par 
excellence.
Le titre est bien trouvé car on est plongés dans 
ce côté sauvage de l’Alaska, mais ça correspond 
aussi au personnage, une jeune femme sauvage. Et 
l’écriture est sauvage, puissante et nous emporte.

Marc-Antoine (Librairie Studio Livre à Abbeville - 
France Bleu Picardie
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Le coup du sort
Accessible, didactique, lumineux et 

très bien documenté, cet essai dresse 
les portraits de générations de femmes 
condamnées, catégorisées, opprimées, 

cernant diverses typologies qui 
aujourd’hui encore payent les chasses 
aux sorcières d’antan. Il en va ainsi des 

femmes ne souhaitant pas avoir d’enfant 
ou les femmes indépendantes, souvent 
trop rapidement jugées et mises au ban 
d’une société qui a besoin de toujours 
se voir rappeler ses origines. L’autrice 

le fait avec un humour bienvenu. 
Sorcières, la puissance invaincue 

des femmes, de Mona Chollet, aux 
éditions Zones, septembre 2018.

Deux fois moi
Moi en double parle avec  honnêteté de 

l’obsession du poids, de ce soi que l’on 
découvre dans la glace et qui nous est 

pourtant étranger, voire hostile. La lutte 
pour aller bien, tenter de vivre malgré 

cette enveloppe et ce qu’elle dit de notre 
mal-être, mais qui est aussi nous. C’est 
ce combat que dit cette bande dessinée 
dans laquelle le trait prend la place dont 
il a besoin dans la page pour exprimer 

ce cri, ce que cachent nos problèmes de 
poids et la résilience, le goût de la vie et 

la réconciliation avec soi-même.
Moi en double, Audrey Lainé, Navie, 

aux éditions Delcourt/Encrage, 
avril 2019.

La force de l’instinct
Tracy, une adolescente de 17 ans, vit 
en Alaska avec son frère et son père, 
musher, qui gère un chenil. Habitée 

d’un instinct surnaturel de chasseuse, 
la jeune femme aime par-dessus tout 
courir dans les bois et s’entraîner à 

la course de chiens afi n de participer 
à la plus grande course de chiens de 

traîneau : l’Iditarod. Attaquée dans les 
bois, elle pense avoir tué un homme et 
en conçoit une obsession inquiétante. 
La nature humaine et sauvage trouve 

toute sa place au cœur de ce roman de 
l’instinct et des grands espaces.

Sauvage, de Jamey Bradbury, aux 
éditions Gallmeister, mars 2019.

94 WWW.INTHEMOMENT.FR

Lectures choisies
Femmes sauvages, indépendantes, complexe : voici une sélection de titres à même 

de faire évoluer notre regard sur la nature féminine et humaine en général. 

10MAGITMOMAI19.indb   94 15/04/2019   16:16
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romans
étrangers

Jamey Bradbury

Sauvage

Gallmeister

Tracy Petrikoff est une

adolescente de dix-sept

ans qui possède un don

inné pour la chasse et les pièges. Vivant à

l’écart de la civilisation, elle sillonne l’Alaska

en suivant méthodiquement les trois règles

que sa mère décédée lui a dictées : « ne jamais

perdre la maison de vue », « ne jamais rentrer

avec les mains sales », et surtout « ne jamais

faire saigner un humain ». Jusqu’au jour où

Tracy est attaquée en forêt et rentre chez elle,

couverte de sang. Persuadée d’avoir tué son

agresseur, elle garde le secret malgré la culpa¬

bilité qui la ronge. Une véritable plongée dans

l’intimité d’une adolescente qui s’interroge sur

sa nature profonde. Traduit de l’américain.

UÜ.,IHIÜ..kli

256 pages - parution

le : 07/02/2019

Prix public: 21,50 €
EAN: 9782351781722
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SAUVAGE

• Jamey Bradbury

Étonnant premier roman que celui-ci! Plongés

dans les immensités glaciales de l’Alaska, on flirte

avec le fantastique, à la suite de Tracy Petrikoff,

dix-sept ans. Avec ses chiens de traîneau, la jeune

chasseuse sillonne les grands espaces sauvages,
traquant ses proies sans jamais déroger aux trois

règles édictées par sa mère: ne jamais perdre la

maison de vue, ne jamais rentrer les mains sales

et ne jamais faire saigner un humain. Lorsque la

jeune femme se réveille couverte de sang après

avoir été attaquée, elle est persuadée d’avoir tué

son agresseur...

GALLMEISTER - 320 pages - 22,60 €
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SAUVAGE

• Jamey Bradbury

Étonnant premier roman que celui-ci! Plongés

dans les immensités glaciales de l’Alaska, on flirte

avec le fantastique, à la suite de Tracy Petrikoff,

dix-sept ans. Avec ses chiens de traîneau, la jeune

chasseuse sillonne les grands espaces sauvages,
traquant ses proies sans jamais déroger aux trois

règles édictées par sa mère: ne jamais perdre la

maison de vue, ne jamais rentrer les mains sales

et ne jamais faire saigner un humain. Lorsque la

jeune femme se réveille couverte de sang après

avoir été attaquée, elle est persuadée d’avoir tué

son agresseur...

GALLMEISTER - 320 pages - 22,60 €
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CRITIQUE
ANNE-FRÉDÉRIQUE HÉBERT-DOLBEC
COLLABORATRICE LE DEVOIR

Il s’en est fallu de peu pour que l’on
passe à côté de l’œuvre riche et
transcendante de l’Américain John
Williams. Bien que son troisième et
ultime roman, Augustus, ait obtenu
un succès critique considérable, se
voyant attribuer, lors de sa parution
en 1972, le prestigieux National
Book Award, il est par la suite tombé
dans l’oubli, comme l’ensemble de
son travail romanesque, pendant
près de 40 ans.

Ce n’est qu’au début du XXIe siècle,
15 ans après la mort de son créateur,
que les trois romans ambitieux de
l’écrivain originaire du Texas ont été
redécouverts et acclamés par la New
York Review of Books, conquérant au
passage le cœur et l’esprit de millions
de lecteurs à travers le monde.

Alors que ses deux premières of-
frandes littéraires, Stoner et Butcher’s
Crossing, s’intéressaient aux rêves et
aux désillusions de jeunes Améri-
cains modestes, John Williams s’at-
taque avec Augustus au destin d’un
homme plus grand que nature, dont
la légende et l’influence s’abreuvent
à la source des divinités : celui du
premier empereur de Rome, Augus-
tus, dont le règne sage et mesuré a
donné naissance à la plus grande
période de paix et de stabilité de
l’Empire, la Pax romana.

En résulte un roman d’une densité
et d’une portée extraordinaires qui
retrace l’ensemble des complots de
la cour et du Sénat, des mariages po-
litiques et des passions fiévreuses,
des mises à mort déchirantes, des
amis, des femmes et des traîtres, des
jeux, des vers, de la faim et de l’es-
poir d’un peuple qui a donné vie à
l’Empire romain, de la mort de Jules
César aux derniers jours de son fils
adoptif et successeur, Augustus.

Williams divise son récit en trois
parties. Il s’attarde d’abord à la jeu-
nesse d’Augustus, alors Octave, qui, à
peine âgé de 18 ans, doit faire face aux
manigances des assassins de son
grand-oncle et père adoptif, Jules

César, aux premiers rangs desquels se
trouvent le puissant Marc Antoine et le
rusé Cicéron. Pour assurer la gran-
deur de Rome et la quiétude de ses ha-
bitants, Octave use d’armes et de ruse
et fait tomber ses nombreux ennemis.

Après avoir lutté contre la corrup-
tion des élites et mis fin aux guerres
fratricides, Augtustus se voit confier
la dictature par un Sénat affaibli, de-
venant ainsi le dirigeant de la plus
grande nation du monde. On le suit
jusqu’à ses der niers souf fles,  à
l’écart de l’agitation de la ville, revi-
sitant ses nombreuses victoires et
faisant la paix avec le fardeau de ses
regrets et de ses défaites.

L’écrivain construit son récit sous
une forme épistolaire étonnante et
passionnante, esquissant son person-
nage à travers la perspective de ses
contemporains, imaginant la corres-
pondance et les mémoires de ses
amis et ennemis, entremêlés de frag-
ments de journaux tenus par le fidèle
Marcus Agrippa, qui mènera plu-
sieurs des campagnes de l’empereur,
ainsi que par Julia, la fille d’Augus-
tus, prisonnière de son rang et tenue
à l’éternel sacrifice.

Williams esquisse un portrait frag-
menté, mais extrêmement minutieux,
d’un personnage complexe, tour-
menté et étudié, qui ne sombre ja-
mais dans les extrêmes auxquels sont
souvent reléguées les grandes figures
historiques. Un roman d’un magné-
tisme exceptionnel qui humanise les
héros de l’Empire romain comme peu
y sont parvenus auparavant.

Vie et mort du premier 
empereur romain
John Williams offre un roman d’une extraordinaire
portée qui retrace l’histoire de l’Empire romain

Avec Augustus, John Williams 
s’attaque au destin d’un homme
plus grand que nature.
GABRIEL BOUYS AGENCE FRANCE-PRESSE

Augustus
★ ★ ★ ★  1/2
John Williams, 
traduit de l’anglais
par Jessica 
Shapiro, Piranha,
Paris, 2019,
384 pages

CRITIQUE
NATALIA WYSOCKA
COLLABORATRICE LE DEVOIR

« Une histoire singulière et inquié-
tante. Pensez sœurs Brontë et Ste-
phen King », suggère John Irving en
quatrième de couverture. Pas pire
pression pour un premier roman.

Et il est vrai que Sauvage, de Ja-
mey Bradbury, est une saprée bête.
Déroutante et dif férente. Un récit
d’aventures, d’apprentissage et
d’horreur. Un roman macéré de fan-
tastique narré par une adolescente
impulsive, rageuse, souvent égoïste.
Difficile à suivre dans ses idées qui
défilent, dans les décisions parfois
discutables qu’elle prend.

Ce qui ne se discute pas, c’est son
amour pour ses chiens. Des chiens
qu’elle décrit bien, autant qu’elle en
prend soin, et que sa mère entraîne.
Enfin, que sa mère entraînait. Avant
qu’un accident ne cause sa mort, par
un soir de promenade, au détour
d’un virage abrupt.

Teinté par le deuil, l’incompréhen-
sion et la peine, Sauvage se déroule
au cœur de l’Alaska, dans ce vide où
tout, et tout le monde, peut arriver.
Car cet État a « beau être un terri-
toire immense, c’est aussi un endroit
tout petit ». Un lieu qui inspire une
multitude de descriptions. De pay-
sages, de forêts, de tempêtes. Il faut
dire que l’auteure, qui a autrefois été
actrice et secouriste, vit depuis
15 ans dans ces contrées. On le sent.

Ce que l’on aurait aimé ressentir da-
vantage, c’est le parler de la narratrice,
très parlé, justement, de la version ori-
ginale anglaise. Car la traduction éli-
mine ces solécismes à la «you was».
Ainsi, on voit apparaître quelques
« qu’était », « le vieux camion, celui
qu’était posé», mais le tout est autre-
ment plus soutenu. Et incidemment
moins personnel et moins atypique.

D’ailleurs, Sauvage est une version
plus sage du titre à haute conso-
nance poétique The Wild Inside.
Parce que ça gronde dans l’esprit de
la protagoniste, qui enchaîne les pen-
sées spontanées. Se parlant constam-
ment. Se répétant souvent. Au point
où l’on vient à se demander à quel
point il s’agit d’un trait de caractère
et à quel point il aurait fallu un peu
plus d’édition.

Par exemple, lorsqu’elle réitère à
la lettre les règlements de l’une des
courses de traîneau à chiens à la-
quelle elle s’est inscrite, l’Iditarod Ju-
nior. Sept animaux minimum, dix
maximum. À 22 pages d’écart. Nous
avons déjà lu ça quelque part…

Par contre, Jamey Bradbur y ex-
celle dans la description des senti-
ments que traverse une ado, ses
peurs, ses doutes et l’ennui criant de
sa mère disparue. « J’ai couru dans
sa chambre, j’ai crié “Maman!”, mais
ce mot est tombé par ter re sans
qu’elle soit là pour le ramasser. »

On utilise ici les guillemets, pour-
tant dans le roman, ils sont inexis-
tants. Choix stylistique intéressant,
qui renforce l’idée de monologue in-
térieur continuel, mais qui se révèle
souvent désorientant. Comme ce fi-
lon qui guide le livre. Celui du sang.
Le sang des animaux dont la narra-
trice s’abreuve pour mieux les com-
prendre, ce sang humain que sa
mère lui a interdit de faire couler.

Une lecture dont on sort retourné,
à la fois fasciné, irrité, stimulé. Pour
citer la principale intéressée : «Ça fai-
sait trop de peut-être à tirer au clair. »

Brute
Dans des paysages à n’en plus finir, une adolescente
accepte sa vraie nature en Alaska

Jamey Bradbury signe un récit d’aventures, d’apprentissage et d’horreur. 
BROOKE TAYLOR

Sauvage
★ ★ ★  1/2
Jamey Bradbury,
traduit de l’anglais
par Jacques
Mailhos, 
Gallmeister, Paris,
2019, 320 pages
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SAUVAGE DE JAMEY BRADBURY

PAR LAURENCE VANDERHAEGHEN ET JOËL SCHUERMANS

Sauvage de Jamey Bradbury

aux éditions Gallmeister

Un premier roman troublant qui mêle

grands espaces, tension psychologique
et une pointe de fantastique

qui a un don pour se fondre dans

la nature et comprendre les ani

maux. Répondre à l'appel des

grands espaces, ne faire qu'un

avec la forêt, être libre et, surtout,

avoir en soi toutes les connais

sances indispensables pour y

survivre. Savoir piéger, se pro

téger du froid en construisant

des abris et en faisant du feu,

reconnaître les plantes pour

soulager sa faim quand aucun

animal ne se présente ou pour

se soigner, se repérer instincti

vement. Un roman d'initiation

qui explore la nature profonde

d'un être singulier, la sauva

gerie qui habite, à divers degrés,

chacun de nous !  

Alaska. Tracy, 17 ans, est

une jeune fille intrépide

et passe son temps au

cœur de la forêt seule ou

sur son traîneau avec ses

chiens. Pour elle, être dehors est

une question de survie. Un jour,

alors qu'elle vient de piéger un ani

mal, un homme lui tombe dessus

et l'assomme. Lorsqu'elle reprend

connaissance, elle est couverte de

sang ainsi que son couteau. Per

suadée d'avoir tué son agresseur,

Tracy porte ce lourd secret en elle

qui installera dans son esprit une

angoisse persistante.

Jamey Bradbury nous plonge dans

l'intimité d'une jeune fille pas comme

les autres, plus forte, plus sauvage,


